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RENCONTRE INTERNATIONALE 

. Cette rencontre s'est dGroulée comme prévu ( voir n° 34 d'Echnnges . Un compte rendu 
est en cours d'~laboration et sera envoyé à tous les abonnés , si possible avant la fin 
de l'annûe • 

.. l 

A TRAVERS LES GROUPES 
A TRAVERS LIVRES ,_BJiOfHQRfS_, PUBLICATIONS 

_!3ELGIQUE Bulletin Informütion Liaison 
~ar l'ASBL et le Groupe Autonome Libertaire - 
3narchisme des années 80. 
dans Internationalisme ( organe du CCI belge) n° 66 et suivnnts , études sur la situa 
tion en Belgique - BP 13 Bruxelles J1 , 1030 Bruxelles • 
Si les positions bordiguistes vous intéressent le Groupe Communiste Internationaliste 
6dite une revue "~e Comnuniste " en français et en enpagnol ( Contre le travail n° 12 
et Nationalisme contre le prolétariat n° 16 ) et un bulletin Action Communiste plus 
spécialement consacré à la Belgique - BP 54 - Bruxelles 31 ~ 1060 Bruxelles • 

n° 49 - février 1983 - en français édité 
2 rue ~e l'l~quisition -Bruxelles - Dossier 

CANADA The Open Road - Printemps 1983 - en nnglais - Box 6!35 - Station G 
Vancouver BC Canada V6R 4G5 

ESPAGNE Un changement aux effets imperceptibles - texte écrit à partir d'une dis- 
cussion avec un ouvrier de Barcelone sur la situation actuelle en Espagne {copie à 
Echanges ) 

FR~ L'Eveil Internationaliste ( BP 221 , 44604 , St Nazâire)a publié depuis 
février !963 
- des tracts sur les usinas de ln région Nantes - St Nnzaire sur les élections munici 
pales , les luttes locnles , la guerre Irok-Iran , les licenciements ••. 
- en brochure séparée ( n° 4 mars 1983 ) la trnduction en français de différents arti 
cl~s de groupes anglais eilemands ,etc .• la plupart déjà signalés darys.Echanges • 
{:.:i~_;ant Alternatif -mensuel éd Lt é par l' Urgnnisation Communiste Libertaire ( DCL ) 
( Egregôre· - BP 1213 , 51058 Reims Cedex ). Le n° 23 - février 1983 contient une inter 
view des sidérurgistes de lû Chiers et le n° 25 des articles sur le militantisme, 
sur la scission du Comité de coordination de Soliqarnosc en France , les squatters à 
Parisnt,des d6ssiers su~ le~ syndicats , la lutte arm6e , les 'lieux de vie 1 

• 

ln Guerre Sociale consacre sbn n~ 5 { BP 88, 75623 , Paris Cedex 13 ) à la critique 
de l'idéologie écologiste mais aussi à la situation internationale , aux problèmes de 
l'organisation et de l'intervention , à ln critique de l'éco~omie et de la politique 
.f.9..~:i:ê. - revue libertaire - BP 1214 , 31037 Toulouse Cedex - n ? !4 - hiver 1983 - arti 
cles divers dont un sur les luttes dons la sidérurgie • 
l.~B..:.b..:.. - février - mars !963 - n° 49 c/o ACLR, !3 rue Pierre Blanc , 6900! Lyon 
L'affaire du Coral ( voir Echanges 34 ) Réflexion économique - Historique de Noir et 
Rouge ( à propos de la publication de !'Anthologie de Noir et Rouge ) - Sur le 6eme 
Congrès de la CNT espagnole avec dos interviews de différents militants de la CNT 
Le Combat Syndicaliste - orgnne dela CNT française - 33 rue des Vignoles 75020 Paris 
Anarcho-syndicalisme on Pologne? 

, Ema~cip~tions journal d'expression libert~ire ( BP IBI , 64105 Bn~onne Cedex)- Des luttes 
de toutes sortes nu niveau local 
Chroniques des stratégies prése~tes - Le Frondeur - BP IDS - 94402 - Vitry Cedex - 
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r-emp Lac e Le Frondeur ( voir précédents numéros d "Echnnqe s ) - Exi:cutons La peneée 
dominante -Le jeu de rôle et de stratégie dans ln nouvelle g,:n-§ration r.:volutionnAire 

U Intersynd.:i,.'cnl~ n° 4 avril- mai 19133 - li rue St Vincont de Paul 13004 Marseille- 
·. critique do i'~conomie c ap i t a Ld s t e du point de. vue de "l'économie distributive " , 
Tout n ° 1 dJêJmbrè 1982 ( ~1 ::rue de Le Butte aux Cailles 750!3 Paris ) : sur les 

squatters - sur Usinor Dunkerque et le Syndicat de Lutte des Travailleurs ( voir 
Echanges n° 3d) - Débn~ autour d'Action Directe - Ce nouveau Bulletin se pr0sente : 
~omme suit :11 •• se veut une tontntivo pour relancer.un processus dâ production /cir 
culation d'informa~~~n~ et d'anAl~ses dcini le mouvement • Ni expression d'une ligne· i 
ni projet ·politique pr~constitué ( loin de toute réalité ) , ni tentative de centrali 
sation ..• seulement une contribution de quelques individus autonomes qui ressentent 
le besoin objoctif / subjectif de mettre en place un résenu d'Echange Confront~tion et 
rencontre prolétaire • "Tciut" n'entend pas être l'expression d'un co u r arrt ( Las "autonomes") 
ou le lieu d'élnboration d'une quelconque th~orio fut-elle" autonome" mais bien plu.:: 
tôt de contrib~er au développement de l'autonomie prolétaire comme moment d'auto-orga 
nisdtion de la radic~lité et des luttes , comme rencontre des subjectivités réelles , 
"Tout" un lieu ouvert pnrce quo nous fnisons le pnri que la rencontre de nos diffé- 
rences et leur confront~tion ( è ne pns confondre avec juxtaposition ) mutuelle sont 
dix mille fois plus cr~ntifs et ufficaces que tout proj~t_unificateur et centralis~teur" 
~~s - Connaissance du milieu carcéral - T,~~oignages , études et documentation sur les 
prisons françaises - CLAR ES - BP I I I - 87[103 Limoges Cedex 
1Ji•1a::ôtianp;;;i;h~tiH:1il:la_- n ": :16 ...:·.fœ\f.rc::mr:·.:,,:meb ·198} ~ .BP:,30136 , 75767 ·Paris Cedex 16 
ou BP 39 Bordeaux Nansouty 33034 Bordeaux Cedex -.Le tülon d'Achille de la bourgeoisie 
( critique des positions du CCl ) - La b~t~ille.des radios libres·- Quelle.place pour · 
le mouvement oocial - Crise , di:'.!rnqç,rbtie , lutt~s sociales en :Arn, .. rique [atine • Dans . 
le dernier article - Malgr0 tout- ~t dans une lettre circul~ire au~ abonnés et contacts, 
le grou~e Volonté Communiste ( GVG} donn~ les raisons de la suspension provisoire du 
bull~tin R6volution Soci~le . Le:Groupe ; i6d~it à quatre personnes - n'a pas rencont~~ 
l'écho qu'il e sp é r-a.i.t ( attribué en p ard e è La "crise du milieu r.jvolutionnaire") 
mais continuern ses ~ctivit~s -en vue d'uni publication ult~rieure de brochures., tracts , 
et d'un nouveau buiietin • Pr6sentnnt l'anthologie des textos de Noir et Rouge~ 1956-: 
1970, Rt§volution Sociale titre "Le doute est révolutionn;,:iire II en insistunt , à juste 
titre sur ce qui reste do 11 exp é r i.cnc e de Noir:,ét Rouge et qu'il que Li, fie de leçon fon 
dnmentale :celle d'une tentative de comprendre le mouvement rCel tel qu'il est et non 
pas tellque les chapelles voudraient qu'il soit .'' On aur3it souhait6 trouver dans ce 
dernier ~provisoire - numéro un ap~rofondissement autre des ''difficultés II du GVC ~t 
notamment de ce qu'elles expriment au niveau des relations entre le mouvement r6el des 
luttes et la chapelle "rGvolutionnaire" que constitue inGvitnblement tout groupe vo 
lontariste de quatre person~es • 

L' lnsécurit~ Sociale ( BP 243 - 75564 Pa=is Cedex 12 } • 
n° 5 - Mars 1983 - Blues dont nous citerons la première phrase : " Les être humains 
crèvent plus de l'obsession de l'nrgent qui est dsns leurs· têtes que du manque d'argent 
dan.s leurs poches , 11 Le reste est consacré nu.bombardement de Dresde le 13 février 1945 
qui fit 200.boo·victimes on une seule nuit et militairement injustifié. 
n° 6 - La bourse ou la vie ( sur le travnil 1 l'argent et la vie ) Attention, un boucher· 
peut en cacher un autre (sur la terr~ur et ses agents dans le monde capitaliste ) 
Le même groÙpe publie une brochure : Débats regroupant - Gn français - divers textes 
dont il a ~té p~rl6 dans des précéden~s n~m~roi d'Echanges : l'organisation de l'activité 
révolutionnaire ( d'A~thori~y ) ~ les communistes et l'organisation (de News of War and 
Revolution ) critique du GVC , notBs.sur l'analyse révolutionnaire • 
Sans indication d'origine : deux textes sur un débrnynge à ·1a Sercel (électr6nique) , 
mouve~ent de base contre un licenciement. Apparemment sans r6sultat~ , ~ais démontrant 
la solidarité et l'unité spontanées • En r6alit~ , affirmation du rapport de fo~ce 
(copie à Echanges ) 
Spartacus - 5 rue Se Croix de l~·Bretonnerie p~blie une anthologie de textes de Paul 
Mattick sous le titre du premier article : Le marxisme hier, ~ujourd'hui et demain • 
autres textes : Le nouveau capit~lisme et l'nncienne lutte de classe - La crise moridiale 
et le mouvement ouvrier - Le capitali~onopoliste d'Etat- La révolution b6lchevique aRt 
elle éta un échec? - Rosa Luxembourg : une rétrospective - Autorité et damocratie aux 
Etats Unis - Dictature des intellectuels - Y a ·- jl - il un autre mouvement ouvrier ? 
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Les amis de Spartocus ( adresse ci-dessus ) et Acratie (BP 25 , 40300 Peyrehorade ) 
publiè~t ·une anthologie de Noir et Rouge -Cahiers d'Etudes Anarchistes - parus entre 
1956 et !~70 • Après une brève introduction rappelant l'histoire du groupe N~ir ~t Rouge 

.cit part~culièrement comment il se situait p~r rapport à l'~narchisme et au m;r~isme , 
le liv're reprend en les sériant Le s textos .' ... • ~.·,~ ;·,s les plus significatifs de ce 
noyau de camarades décid~s à voir plus clair au delà des tabous politiques et dont, pour 
cette raison , l'influence dépassa largement leur nombre et aet encore sensiblP. aujour 
d'hui • Les thèmes autour desquels sont regroupés ces taxtes sont précisément ceux autour 
desquels une réflexion fut sys~~matiquement ~oursuivie i la revü6 et son évolution ( qu'on 
pourœa i t tout· autant d éfi.n i r "comment se remettre en cause ? Il ) , sur la théorie , 
anarchisme et· marxisme , na t.Lone Li.sme , Espagne , organisation , le parlementarisme ; 
la franc-maç6nnerie , contre le schématisme • 

Une. lettre d'un groupe français nous a donné l'occasion de préciser quelle est notre 
approche dans nos contacts et dans la mention de textes ou publications dans la présente 
rubriq~e ~ Traita~t de publications de groupes mentionnées da~s les précédents numéros 
d'Echanges , ces camarades écrivaient : 
~i ... Nous aimerions vous mettre·en garde à propos du groupe Action Directe • Ils doivent 
être traités comme des ennemis du mouvement et par leur léninisme bureaucratique , et 
par leur soutien aux lut~es tiers mondistes t leur critique unilatérale de ''l'impérialis- 
me américain 11 • Il se pourrait aussi , .. pourqu_oi pas , ce n'est qu'une hypothèse , . que 
ce groupe sodt manipulé par la police française • 
Les remarques que vous faites sur la situation des groupes radicnux en France sont vraies 
mis à p~rt ce fait qu'il règne plutet une apathie g~n~rnle dans ce milieu • Quant au 
groupe "L'éveil Internationaliite "., nous -~ ferons remarquer que c'est un groupe qui , 
même s'il le proclame à qui veut l'entendre, ne rejette pas le l~ninisme du moins dans 
sa pratique • Sa vision de la classe , de l'organisation sont là pour nous rappeler leur 
confusion entre leur tendance ~ratique au léninisme et leur volont~ de critique du bol 
chevisme •••• 11 

Notre réponse n'entend pas donner une leçon , msis seulement préciser nos positions : 
'' ••• Merci pour les "mises en garde" au sujet d'Action Directe. et de l'Eveil Interna 
tionaliste " • En général, nous laissons les invectives aux groupes qui se disputent 
la préséance dans le microcosme du milieu gauchiste • Nous pensons que l'exposé des po 
sitions de ces groupes et, quand nous les connaissons de leurs pratiques doit suffire 
à tous ceux qui nous lisent en tant qu'informations pour leur permettre de se f6ire eux 
mêmes une idée. L'exercice do l'autonomie commence déjà par l'exercice de so propre 
pensée sur lesinformations et sur sa propre exp~riencc ; cela n'a que faire des apprécia 
tions toutes fnit8s • 
Quant à qualifier '' d'enne~is du mouvement II ceux dont la confusion n'a souvent d'égnle 
que la prétention de d~tenir une vérité universelle, celn conduirait à en t~ouver légion 
dans ces mêmes milieux • Tout cela n 'i1 d'ailleurs guère d' Lmpo r t.enc e pa rc e que le mouve 
ment da lutte r~el ( pas le pseudo mouvement d2s groupusculas quelle que soit leur pré 
tention ) fait immJdiaLement justice de ceux qui s'agitent oinsi autour et en dehors 
d'eux: par l'ignorance. 
Quant à la manipulation par la police , plus un groupe s'engage dans cette voie de l'in 
tervention et de l'action à tout prix avec une surenchère d~ns la vi6lence à la mesure 
de son impuissance et des frustrations qui en r-é su L tent ·:, plus il est exposé à devenir 
un p{on dans le jeu politique traditionnel: même i'il n'est pas infiltré ( ce qui est 
d'ailleurs relativement facile lorsqun le credo n'est plus que l'ob8issance aveuglP. à 
des ordres dans une hiérarchie imposée par le car~ctère de l'action elle même ) , le 
groupe , quelle que soit la pureto de ses intentions , ne peut que voir ses actions 
imm6diatement reprises comme ~lément du jeu politiq0~-~~moment, quand jlles ne servent 
pas.d'armes contre les luttes ouvrières les plus.avancées • Les exemples abondent. 
Quant au iéninisme avoué,. larvé , pratique, en contradiction avec des positions théo 
riques , ça foisonne dans tous les milieux des groupuscules anars ou marxistes, conseil 
listes ou si tus • Nous n'emploierons pas l'étiquette. Lén.i.r Ls t.e mais élitiste pour tous 
ceux là qui se pensent la "conscience révoluti6nnaire"du monde et partent en croisade 
dans la Terre Sainte du Prolétariat • 
Concernant ces deux groupes , nous voudrions f~ire une dernière remarque : comme à n•us , 
comme à tous , l'expérience d'.une activit~ peut'seule noüs f0irc évoluer parce qu'elle 
nous dJmontre ce qui est juste ou pns • Mais il y a deux mnnièrea~d~évoluer: on peut 
le faire en refusant de voir ln rê•lit~ ,c'est à dire de remettre en cause son système 
de pensée et alors , c'est la fuite en av~nt , plus ou moins suicidaire : c'est le cas 
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nous croyons , d'Action Directe ( et d'autres aussi ) • On peut le faire en commençant 
è se remettre en cause , mais le voilé ·ne se d6chire p3s en un jour et , effectivement, 
CI est plus facile de Se reme t t re en c auae en théorie qu 1.en pratique j C 1 est le C8S de 
l' Eveil Internationaliste ; · on ve r r a ce que leur e xpé r i.errce pr\sente leur apportera , 
L'important , pour nous , c'est que ce sont des camarades ouverts è ln discussion ; mais 
ce n'est pBS par les invective? dont je parlais plus haut que leur évolution se poursui- 
v r o; ce La nur a i, t plutôt. un effet contraire " 

•• ·~ 1 • 

Grànde··tire~agne Le plan d'e~trG~~ise de Lucas Aerospace ( voir pr~c@dents riumércis 
d'Èchanges ) : interview de Mike Coôley, undes plus actifs a~imatcurs autour de ce plan 
alternatif , publié.d'abord dans la r~vue anglaise Big°Flame , traduit en français · 
dans li:! r~vue t;otskyste "Sous le S:rapeàu du Scc i.e.l Lsme " (n° 92-93 ·, février 83 ) (42· 
rue d'Avron - 75020 Paris ) donne des précisions intéressantes sur la manière dont 
un comité-de délégufs d'atlier ( combine ) envisageait une forme d'autogestion sy~dicale 
d'un grand trust ( Lucas ) et comment il concevait les liens éventuels d'une telli 
usine autogér6e .avec l'Etat et le "parti ouvrier " , le Labour Party • 

Intercom n ° 2 ( voir p r-éc cdan t s numéros d' Ech.mqe s ) · - R. Knight c/o Students Union 
The Uni0eisity ~ KBele , Staffs - ( en anglais ) - Le nouveau Solidarity , un ph~ni~- 
qui renaît. de ses. cendres ? - Sur tapi t a Ld.srne et autciination- Correspondnnce -Organisation 
et r évo Lut Lonna.i r-es - une réponse aux critiques "c errt r e.l Ls t ea ". 
Discussio~ entre ~\ ·The Communist Bulletin c/o 560 G~orges Street , Aberdeen 

. World Revolution BM Bbx ~69 - London WC I 3 XX 
. iC W O PO Box 283 Clarence D~ive - Glasgow G 12 ( Woikers Voice ) 

Subversive Groffïti n° 8 c/o 163 King Street - Aberdeen - Violencè d'Etat contre les 
ouvriers - r~pression des grè~es dans les docks et 1•industrie d~ ia ~êch~ au Dan~mark. 
Workers Playtime - Avril !983 ( Box LWG c/o Little A C l ~ Metropoli bn Whnrf , Wapping 
Wall,· London E 1 ) =La grève des employés des e aux - Sur la grève des "mots croisés " 
dans un chantier nnval , comment le comité de shop stewnrds brise une grève pour em 
pêcher le licenciement deun dé Léqué trop Lndépœnd arrt - Comment los mineurs ont rejeté 
la m,m:oeuvre des dirigeants menés par A,. Sc ar-q i.LL p rop os an t une grève geinérale contre . . a . . . 
les fermetures de puits • Sur ln 'q r ève , l' us irie Ford de He Lewood , 
Juin 83 : les 6lections parlementair~s - la gr~ve pciur l8s 3 minutes de nettoyage à 
11 usine British Leyland de Cowley - Plus sur les cherrt Le r s navals - sur les coopératives 
- la gr~nde marche des chômeurs • 
Solidarity Vol l - n° 2 ~/o 123 Lathom Road - London E 6 
numéro p r e s que entièrenient consacré à l'ouvrage de Cnstoriadis "Face à la guerre " 
( voir su~ 6e li~re ncit~ dnns Echanges n° 30) - Politique russe et société - Relations 
de pouvoir: le désiJquilibre r é e L - Réponse à "Fac e à la guerre " par Andy Brown et une 
lettre de John King qu~met les choses bien au ~oint avec les positions présentes de 
Cast.oriadis • 

Hollande "The Loon op Zand Exchange" résumés do textes parus dei:is les pays de J. 
langue néerlandaisG- n° 1 - mai 1983 - Bas - Moreel - van Hornestraut 15 - 5175 CC 
Loon op Zand - Hollande - p r c s e n t é comme suit : "C'est l' ini tativ~ d 1 un seul menée 
avec un certain éclectisme bien que des tenaances ~pparaîtront évidentes ••• Ce bulletin 
n'est rien d'~utre que ce qu'il contient. D'un côté il reconnaît l'effort de ceux qui 
ont envoyé leurs publications et de l'autre il est une incitation è de plus grands 
, h Il ~c anges • 

Hong Kong Internationùl Correspondence - en chinois - sauf un nrticle en anglais 
sur les positio~s du Courant Communiste International: la perspective "Guuche en oppo 
sition" et un résumf en anglai~ également des articles Bn chinois : Empirio-critiquè 
et le rôle des révolutionnaires , la théorie marxistG de la crise économique du capital, 
une introduction aux courants de la g~uche communiste dB I?I5 à aujourd'hui - éditorial 
sur "1997 ~n question'' ( le retour de Hbn~ Kong à la Chine ) 

Polog!)e Une nouvelle revue en frnnçais ( sur laquelle ~ous reviendrons ) donne 
dans son· n ° 1 ··un long article "Pologne, vo.:i.i:r:F.15-:1leurs • . . " , un essai de replacer les 
luttes de Pologne dans leur contexte historique et Jntarnatianal; nous ne pouvons 
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qu'~tre d'accord avec beaucoup do d~veloppoments de ce texte qui tente de dégager 
les liens entre le mouvement du capital et le mouvement de lutte • Mais notre accord 
avec ces analyses s'arrête là • Ln reprise des thèses bordiguistos nous vaut ,lorê 
qu~i.l'auteur veut à tout prix dégager d?.s perspectives rGvolutionnaires , la quête 
d'un "mouvement communiste" dont les seuls représentants actuels sont "une très faible 
minorit~ active'' qui "refuse tout consensus"· Seules les émeutes anglaises de l'été 
BI n'ont pas 6t6"récupérées" alors que toutes les autres luttes , d'après l'auteur, 
se perde~t "dans les sables infinis de l'univers capitaliste'' ( La Banquise 
HP 214 - 75263 Paris. Cedex 13 - ) 

Dans le n° cit~ de Sous le DrapGau du Socialisme sélection de livres et matérinux sur 
le~ dern{ères années en Pologne , limitée aux seuls ouvrages abordant l'analyse des 
luttes d'un point de vue bureaucratique et léniniste • 

La Poudrière Polonaise , éloge critique de l'auto-limitation - Pierre Chapignac - 
Editions de la Différence - 22 rue Rambuteau, 75003 Paris - 

Portugal Pravda 1~r - Fenda Ediçoes em Coimbra - en portugais - sur le Portugal 
-la crise , l'Espagne , ln Pologne , critique de l'art • 

Italie Collegamenti { per l'organisation directe de la classe ) G. Carozza 
cp 1362 - 50IOO Firenze - Cflhier n° 5 - decembre I982 - 6crits de Marco Baluschi 
(mort dans un accident de montagne le 4 juillet I982 ) ( en italien) 
Metroperaio - suppl6ment à Contre information - Analyses et consid8rations sur le 
marché mondial de l'automobile - Alfa Romeo :arrognnce patronale et riposte ouvrière 
Renault: grève contre les cadences de trAv~il ( en italien ) 
Collegamenti - n° 9 - septembre 1962 - Precuriato a Milano: cambiamento della 
differenza e differenza del cambiamento 
ii ruggito der topo - bulletin de lutte mmns l'enseignement - Milan - mai 1962 
\~oobby - novembre 82 et févri~r 63 - Milon - informations sur les luttes dans différents 
secteurs en Italie. 
~lockout n° 4 et 5 - autre bulletin sur les luttes dans l'enseignem~nt - Trente • 
Toutes ces publications en italien à l'adresse de Collegamenti mentionnée ci-dessus. 

U 5 A Divers trocts sur la technologie, sur la technologie moderne et l'hégé 
- PO Box lI331 - Eugene OR 97440 
en anglais ( liste à Echnnges ) 

manie du cnpital • Anti Authoritarian Anonymous 
Bibliographie des articles de John Zarzan parus 

Fifth Estate - Printemps 1963 - 5928 Second Avenue , Detroit, Michigan 48201 , USA 
La société primitive contre 1~ guerre civilisée - Les plans de guerre du Pentagone 
Une querelle de famille { sur la famille ) - Revue de livres 

URSS et pays de l'Est Iztok , revue libertaire sur les pays de l'Est ( voir 
Eéhmnges n° 34 ) publie dans son numéro 6 , mars 83 publie un débat sur la Pologne 
( C. Reev~, P.Chruszczynski ) autour de l'article de Nicolas Trifon et en défense de 
Nowa et un bilan et avenir de la résistance en Pologne - sur la Tchécoslovaquie 
{ La gauche radicale , aperçu des conceptions de ses représentants restés dans le 
pays aujourd'hui ) - Le second article sur le problème tzigane à l'Est - Le mode de 
domination soviétique en ~urope de 11~st - Ues notes sur l'activit6 de groupes anar 
chistes en Europe de l'Est , des notes de lecture et un bref receneement de publi 
cations de tendance libert~ire abordant les questions de ces pays • 
{ ·26 rue Piat , 75020 Paris). 

----------------------- 
ll est envisagé de r~aliser une anthologie d'ICO - Informations Correspondance Ouvrières 

. ~ette note e'adresse aux anciens participants d'ICO qui seraient intéressés par 
un tel travail pour s'y associer notamment en vue d'une Llpproche collective ~e ~~ 
Pratiquement rien n'est encore f;iit , seulement le recensement des mat~riaux autour 
de certains thêmos et de leur évolution dene la période 1958- 1973 d'existence du 
groupe et de ses publications. Tous ceux qui sont intéressés {le faira connaitre aussi 
à ceux qui ne reçoivent pas Echanges ) écrivent à Echang~s et Mouvement , BM Box 91 , 
Londres WCIV 6 XX - Gr~nde Bretagne - en précisant comment ils entendent participer i 
(pes de participation fina~cière , l'édition de l'anthologie étnnt déjl assurée ) 
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FRANCE 
xxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

~~~ardbnt 1~ Fra~ce de l'étranger au cours du printe~ps de 1983 , on pouvAit penser 
··que. te pays allait à la dGrive et éti1it au bord du cho~s , vivant une sorte de no~Veau 
ma(·I968. De fait·, du d ébu t mars à ln fin mai, grèves, monifestations, mini érheutes 

' ' ' ' ' ' ' ' 
~a~tentats ~ la bombe , .séditions, polici~rbs , pouvaient le laisser croira ; mais , à 
.. y regarc:jer de plus près ' les choses é t o Len t fort .d i.f f é r e n t.e s . 
·Nous ne dorinirons ici qu~un br~f rappel des fnits eux mêmes qui ne sont intéressan~s 
pour "notre· pxopos que par ceux qui y étaient impliqués et par le pourquoi ils interve 
naient ainsi • La plus longue ~ction a c~ncerné les Centres Hospitaliers Universit~ires 
(,CHU) uotilis6s ~ar lA form3tions de~ m~mbre; ~es. professions mtdicales c'est à dire 
comportant des'' patrons" - enseig~ants - uno véritable dynastie - et des étudiants en 
fin de carrière dont los persp~ctivea professionnelles sont de plus in ·plus.aléatoi~es • 
Cette actio~ visait une loi du gd~vernement social démocrato dont 1~ but 6tait dé r6duire 
à la fois le pouvoir des "grnnds patrons" et le nombre dos médecins à l'avenir ( leur 
nombre doit passer de 60.000 en 1970 à 150.000 en 1990 ) ; tout l'arsenal dÉÙ3rnou~~-:. 
~cnts des ann~es passées fut tour à tour utilis~ : manifestations·, blocage dcis ~~ies 
de communication· , oc cup a t i.on de moriumen t s publics. , perturbation des maniif:estations . . . . . 
officielles • De la fin d'avril au cornmcncemerrt de juin , tous les autres é t ud.i.arrt s · 
utilisèrent le m_~mo genre d'actions contre une autre loi en discus·;ion devant le Parle 
ment visant à rliformer profondément lo · s ys t ème · universi t:=iire f r anç a i.s pour le rendre 
nlus adapt~ aux besoins prlisents du c;ipital . Los plus actifs dans cette lutte. furent 
les étudiants.des d~e~ip:in~c ouvr~nt encore récemment aux professions lucratives 
di~3é libérales essentiellement los étudiants en droit et des professions m6dicAles • 
Leci manifestations firent un peu do bruit, non pAs tnnt à cause du nombre des étudiants 
qui y participèrent ( jamais plus de quelques dizaines de 1000 sur 600.000 étudiari~s ) . . 
m3is parce que boaucoup d'ent~e ollos se terminèrent par une violence organisée de p~tits 
groupes harassant la police et construisant 'des barricades sommaires dans les rues • 
Bien rlus , cette opposition n'6tait pns d~ tout unie ; elle se divisnit suiv~nt des 
options politiques du mome~t qui masquait ~ril une communauté d'int~rêt quant au mAintien 
de privilèges de classe • Certains jours on vit trois manifestotions distinctes : une 
de droite·, une de gaucho et une neutre • Toute cette agitation ét~diante disparut tout 
d'ùn coup parce qu'après tout , les ét~di~nts doivent pBsser leurs ex8mens et puis prendre 
leur quatre mois de vacnnces • 
Au cours du même mois de mai ,les pnySi".111'S de certaines r·.Sg.:.ons , sud de la France et 
Bietngne , toujours les mtmes reprirent leurs manifestntiori~ ~lolentes et bien tradi- · 
tionnelles lors de Lo d i.sc us s i.on des p r i,x ogricoles d an s" le Marchr'.i Commun et pour pro~ 
tester contre les importations de produi~s ,3trangers accus~es de fnire baisser'l~i· ~ii~ . 
En même ;temps ' artisAnS ·, co~merçants et petits en t r-ep r erieu r s ( d ans le bâtiment et les 
transports notarr::nent ) reprirent le ;:iôme type de protestation , me Ls comme toujours 
avec une colorBtion anti fiscale et anti sociole . ProPitant de 1'6motion causée par 
l~ mort de deux policiers descendus par des gangsters , l'nile la plus rJactiQnnHire .. de 
la police - notnmment parisienne - o.rqun i aa une manifest::t'ii:Jn aut ou.r du "mécontentemènt" 
de~ pol{~iers , qui vit une fraternisaticn entre les manifestnnts et les d~fenseurs 
s uppo sé s de l'ordre public • Pour couronner le t.,blmrn , Le s "autonomistes "corses 
firent e~plosor une ~in~uantaine de bombr~ dans 1~ nuit du 22 au 23 mai en réponse aux 
tentatives des sociaux d~mocrates de b~tir une r6gion autonome en Corse. 
Dans des pays comme l'Angleterr2 engag~e dnns une compogne 6loctorB1e ,il était facile 
de noircir cette situation pour montrer comment oeuvrnit un gouvernement socioliste • 
Ailleurs , de.même~ y compris en Frnnce , trop d'int6r§ts bn ét~ bouscul~s p~r l'offen 
sive.du c6pitAl franç~is sous Jirection socinliste pour ne pas se servir de cès év~nemonts 
comme b~se d'une contre offensive appuyant efficacement los actions ~conomiques et mo 
n5taires • PourtAnt, pour la Frünce , tout ce tableau n'offre rien que de bien ordinaire 
Et si l'on r emorrt.e dans le pras s é c:e§ actions p a r-a i s s en t assez ç:lérisoires : en mai 1968 
m.anifest'àtionS' et êmeu be s virent dun s 'les rues de Paris ' presque chaque jour pendant 
une quinz~ine , plusieurs centaines da mille d'étudiants ei d'ouvriers m6lang~s et , 
en même tem:-:,"s , toute la f r anc e é t a i, t complètement paralysée par une grève générale 
dont personne n "av a i t pu endiguer la vague ; 'àri· cherche bien quelle comparaison on peut 
soutenir avec les actions de mai 1983. 
Pourtant , malgré toutes les diff6rences de m~tivations et d'échelle que nous venons de 
souligner, toutes les actions de 1983 ont quelque chose en commun et elles ont aussi 



- 7 - 

que~~ue chose en commun avec l'action des étudi~nts en 196B • Tous ceux qui se sont 
trquvés impliqués d3ns ces luttes du printemps de 1983 se rattachent soit par leurs 
origin~s , soit par leurs espoirs ,· soit pnr leur Gppartenance présente aux .classes 
moyennes qui en France constituent des cl~sses hypertr2phiées et largement privilégiées. 
Glob~lem~nt , leur action est une résistance à une prolétarisation : c'était aussi ~ne 
des causes du combat étudiart en 1968 • Il est difficile de comprendre los luttes politi 
ques e~ France sans prendre d'abord en co~sidêration l'importance traditionnelle des 
classes moyennes: les anciennes des professions libérales , du petit commerce ,des arti- 
sa~s et des poysëins , les nouvelles , essentiellement les cadres moyens souvent issus des 
anciennes classes moyennes • Pendantl. longtemps ,la bourgeoisie française , en raison 
de sa faiblesse , devait rechercher à tout pri~ le soutien de ces classes, à la fois 
pour dominer ( et 6craser ~veniuellement ) les ouvriers et pour résister aux tentatives 
~e l'incienne aristocratie foncière qui lui disputoit encore le pouvoir politique • Il 
en résultait aussi un int0rêt f~~~nciE~~réciproque b cette protection d'une clnsse par 
une fraction du capital, une classe qui aurait dQ normalement être éliminée pGr le grand 
capital: l'argent venant des classes moyennes assurait l'~pport de capitaux à une 
bourgeoisie orientée vers le secteur bancaire spécul~tif ; d'où une mentfllité commune 
dons un même appétit pour des profits élevés immédiats hors du secteur industriel , 
dùnS des spéculations diverses • Cette situation fut pendant plus de 50 ans le centre 
de l'immobilisme économique et de la stagnation industrielle. Paradoxalement , ce 
sont.ce~ ~Smes classes moyennes qui , sentant leur situation privilégi~e décliner, 
soutinrent le coup d'Etnt de 1958 avec de Gaulle , dont ln fonction était précisément , 
poussé par le grand capitel industriel ,d'8liminer le poids mort économique et pol1tique 
qu'e~les représentaient • Les classes moyennes non seulement d~tournent pour leur propre 
consommation ou dans des secteurs non productifs des masses importantes de plus value 
qui devrait aller aux investissements , mais vivant "parDsit,ürement 

II 
elles accroissent 

d'autant le coût de la force de travail •• 
Les mouvements étudiants de 1968 comme délI983 visaient lo même préservation d'intérêts 
de classe . Poursuivant le même but , dans les deux cas , ils utilis~ient les mêmes 
formes d'action~ cause de l'impossibilité d'user des canaux parlement~ires dans lesquRls 
ils n'ont plus de poids car le,-poidi~~ccinomique et politique des classes moyennes a. 
beaucoup dGcliné • Mais le caractère politique et social de ces nctions et leur consé 
quences est très diffjre~t en 1968 et 19B3 parce qu'elles se situent dano un contexte 
économique et politique différent • 1968 , c'était lo fin d'une p8riode d'expansion 
et de prosp6rité poui le capit~l ; cette expansion , une sorte d'américanisation oeuvre 
d'un gouvernement issu d'une nouvelle droite et appuyé sur l'agressivit~ d'un capital 
national en partie ..'.i~atisé ,avait aussi le soutien du parti communiste français • 
Réagissant à c e trt e situation poli tique et soc La Le , le mouvement é tud i.en t prit une 
orientation gauchiste avec l'émergence diune nouvelle idéologie adaptée au monde capi 
taliste moderne ; cette idéologie s'att3chait non aux fo8dements m8mes dy système d'ex 
ploitation , mAis aux conséquences de sa trclnsformntion récente principalement carac 
t~risée comme "l'aliénation" dans une "société de consommation" • En 1983 , la 
société prospère en expansion continue est mourante dans une profonde crise économique 
et le capital doit pour se survivre d~ns son cadre nntionnl se moderniser et se. ratio 
naliser encore plus. Cela concerne les travailleurs , mais aussi les classes moyennes. 
A4cun secteur de la sociétj nlest upnrgné por cette nécessité d'efficacité capitaliste .• 
C'est la tâche du gouvernement social démocrate d'essayer de forger les outils pour le 
capital et de faire couler le pl.us possible de plus value vers les secteurs industriels 
qui ont une soif inextinguible de copitnux. Ce n'est bien sûr pos une question de jus 
tice sociale : l'austérité pour les travailleurs n'est pas contrebDlanc6epar les sacri 
fices des classes moyennes ; pour les trav~illeurs , il s'agit d'accroître le taux d'ex 
ploitation ; pour les classes moyennes 1 il s'agit d'une élimination à long terme et 
pour commencer pnr un contrôle plus strict de leu:!:' richesse et par la r..'.iduction de leur 
nombre • Les nationalisations et en porticulier celle de tout le secteur bancaire retire~ 
en partie à ces cl~sses les possibilités de spéculation ; d'autres mesures dont celles 
d'épargne forcée vont dans le même sens : il s'agit de 3iriger le plus possible de 
capitaux vers l'industrie. Les lois dont nous avons parlé cherchent à ruduire leur nombre 
et en mSme temps à diriger vers l'industrie le flot de techniciens qualifié~ dont ell~ 

a autant besoin que de copit~ux • 
Comme partout , le système universitaire français est un système très 8litiste • Per- 
sonne dans les deux camps qui s'affrontent ne conteste le "besoin d ' une élite 

11 

• La 
seule différence - et elle est important~ - concerne la nature de cette élite et son 
origine • Tous ceux qui s'opposent èu~ présentes transformations , dans leur majorité 
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veulent perpétuer les anciennes classes moyennes et assurer leur recrutement tradi 
tionnel parmi la clasie capit3liste et les classes moyennes elles mêmes • Les socialistes 
essaient de parvenir à une plus lArge sélection . Comme le déclare le Ministre de l'Edu 
cation Nationale : 11 La démocratisation de l'éducation est le meilleur moyen de parvenir 
à une s~le6tion de dirigeants hautement qu~lifiés dont le pays a besoin • "Ce n'est 

. donc pas une que s t i.on de "démocratie " ou "d'égalisation de s chances " , c'est , ev arrt 
tout une question d 'ef.ficaci té capitaliste dans le système universitaire , pour un meilleur 
forctionnement d~ s~stème d'exploitation dans son ensemble • · 
C'est cela qui est au centre de ces· "troubles II dons la France du printemps de !983 • Et 
de tels ~emo~s concerncint dos fractions des clas~es possédantes , ne peuvent échapper 
au jeu ~olitique • Les classes moyennes , à cause de leur situation s~ciale et politique 
que nous avons évoquée · , .sorrt traditionnellement concervatrice et l_es groupes d'extrême 
droite recrutent trEJditionnellement aussi parmi les 6tudiants en droit ou en médecine • 
Leur action ne pe~t !tre exploitée ~uc par l'opposition du.moment , la droite ~iscar 
die~ne et les gEJullistes , même si cett~ opposition poursuivait , sous d'autres formes 
une pa"li tique Lderrt i.que losqu 1 elle é t a i, t au pouvoir • Cette "opposition II a ia nostalgie 
du "coup d'Etat 11 de !958 et tente de déstabiliser le gouvernement socialiste • Cela 
aussi est une traditi6n politique dans le lo~g p~i~é·des républiques en Fran6e • 016~ 
une sorte d'oréheitration de mouvements divers mais qui, tous avaient comme commun dé 
nomi~ateur , l~attaque du grand capital pour éliminer les anachronismes sociaux • Cela 
a échoué parce que le capi ·t:-.1 est du cô t é des socialistes aujourd'hui comme il était du 
côté des ga~llistes en 1956 • 

D'un autre côté, la même gouvernement socialiste a laissé se dJveloppcr cette agitation 
et , sans doute , l'a plus ou moins provoquGe , parce qu'elle l*aiddit à m~{nte~ji i~· 

·11paix sociale II parmi les t.r-ava.i Ll eur-s au moment où , avric les mesures d'austérité , le 
. vrai visage des aoc La Lé.é tus devient évident pour ·ceux qui ev-i.i.errt encore des illusions • 
Il as t facile d an s une t e Ll e agitation de ressortir les vieilleries éculées du "f aac Lsrns 11 

ou de pr6venir les travailleurs qu'ils.perdrilient leurs 11av.;1ntagos II en cas de_re~our de 
la droite QU pouvoir. Sans le vouloir, les classes moyennes jouent ainsi encore leur 
=Gle habituel è l'égard des travailleurs • Ainsi le gouvernement et le ci,pitai ont gagné 
six mois , jusqu'à la rentrée d'octobre . Le risque , et les syndicats s'y pr~paraient , 
c'était que l'agitation des classes moyennes , mal contenue , n'amène le gouvernement 
à céder trop facilement et que cette démonstration de f a i.b Le ss e .n '_autorise les travail 
.leurs à s'engager dans cette brèche d'autorité pour déf~ndre leurs int~rmt~ prcipres • 
·Bien sOr, les syndicats ont aussi tout un arsenal pour essayer d'endiguer de.lelles 
actions , mais le souvenir de mai 68 est là pour leur ruppele1 qu~ ce serait une t~che 
d' aut arrt moins facile - et pleine d'inconnue - que ln p r o s enc e d' un gouvernement socia 
liste soutenu par tous les syndicats n'autorise plus de faire d~vior le mou~e~ent sur 
d~s perspectives politiques : l'affrontement de classe prendrait Alors tout sdM ·s~ns 

juin tJ3 - 

NlCARAGUA Après la révolution sandiniste 

La plupart des informations sur le Nicaragua concerne los menaces mi1it~ires ccintre le 
r~gime s~ndiniste, mais on trouve peu de choses sur ce qui se passe dans lé3 pays depuis 
l'élimination dela junte Somoza ; particulièrement , dn ne trouve rien sur les relations 
de travail ; c'est ce que ce texte essaie d'ùborder • 
Il a ét~ ~crit d'après ce qu'en A d6crit quelqu'un qui a travaill8 plusieurs mois dans 
une usine du Nicarn;ua . Pendant cette période , il put voir de près ce qui se ~~ssait 
dans cette usine. Cette firme existait depuis des années avont la chute de Somozô : alors 
le propriétaire prit la fuite et l~usine fut nation~lis~e . Les machines utilisëes sont 
modernes et il y est possible de produire du matériel de bonne qualité.Environ 300 ou 
vriers y sont employés ( 60% sont des femmes) parmi lesquels 250 son·c des travailleurs 
productifs, La journée de travail est de 8 houres , 6 jours par semaine • Les ouvriers 
p~ient 3 cordoba ( la monnaie du pays ) par jour pour un petit d~jeuner et un d6jeuner 
à ln cantine de l'usine.Ils peuvent aussi acheter de la n.ourriture à prix r~duit • Leur 
salaire est d'environ !~600 cordoba par mois . Les transports de l'usine à la maison est 
gratuit et organisé ~ar la firme • . 
Un conflit apparut dans l'usine quJnd 1~ service du contrôle de qualité commença à super 
viser la production plus étroitement et r~jeta une quqntité importante de la ~roduction • 
Dans lR période réc8nte, les quot-!s de production se sont accrus considérablement mais, 
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la_qualité , qui n'~tait pasdéjè très f;aneuse, a encore diminué • Pour la direction 
les ouvriers 6taient les principaux responsables : selon le directeur , ils ét~ient 

paresseux et manquaient de discipline , 
C'était une conception plutôt étrange 1 Sous Somoza , la discipline signifiait que les 
ouvriers trav:Jillaient dur et devaient se taire ( une conception "normale " de la disci 
pline en r6gime capitaliste ). Après la rGvolution de 1979 , la discipline signifiait 
que les ouvriers travaillaient dur ( ici rien da nouveau ) mais aussi qu'ils devaient 
y mettre du coeur parce qu'ils travaillaient pour eux - mêmes , pour le pays , pour 
la révolution • Nous n'entrerons pas dans les considérations théoriques qui "expli 
quent" et justifient cèla , Nous ne nous attacherons qu'aux cons6quences pratiques 
de cette idéologie • 
Descendant les échelons hi:~rarchiques , de nouvelles directives sur la qualité de la 
production parvinrent aux travailleurs . Pdrce que la qualité m6diocre n'était pas un 
problème nouveau et parce que les directivœs ét3ient plutôt contradictoires , ils 
travaillèrent comme si de rien n'était • Ln qualité rP-sta aussi médiocre • ~ans la 
période qui suivit, des bruits coururent que des_él~ments contre r,volutionnaires sa 
botAient la production. Ces rumeurs concernaient particulièrement les travailleurs qui 
é t.a i errt très cri tiques vis è vis du-. s ynd i.ce't-: , 
Pour bien comprendre cela , nous devons retourner à ln période d'avflnt sous Somoz~ , 
Avant ln révolution , ces ouvriers~ principalement les ouvriers qualifiés de l'entre 
tien étaient membres du syndicat et considérfs comme des militants • A cette époque , 
i~ n'y avait pas de syndic~t dans toutes les usinas et seuls les ouvriers les plus 
radicaux s'organisaient pour défendre leurs intérêts . Maintenant , après la r~volution , 
tous caux qui trav,aillent sont obligatoirement membres du syndicat , y compris le 
directeur, les cotisations sont dJduites des salaires • Les ouvrieis en question ont 
critiqué déjà la politique du syndica~ qui, selon eux ne prête pns attention à leurs 
intérêts de travailleurs Gt apparaît plus comme un ,Jppendice de la direction • 

. Les rumeurs de sabotage soulevèrent une grande colère chaz les ouvrier~ et il fut ques 
tion de les évoquer à l'assemblée générale du syndicat • Une telle assemblée se tient 
chaque semaine mais on n'y parle pratiquement que de la révolution sandiniste: que la 
rJvolution est faite pour les travailleurs , qu'il faut travBiller dur pour que la révo 
lution aille de l'avant, que les USA essaient de tuer la r~volution , etc ,,,. 
La plupart de ces assemblées sont désertées bien que les ouvriërs ne puissent pas rentrer 
à la maison car les bus ne partent qu'après la r~unibn • 
Le jour pr..icédant 11 as semb Lé e que les travailleurs· avaient demandée , la police fit 
irruption dans l'usine. Ils menacèrent les ouvriers qui on avaient pris l'initiative 
d'emprisonnement pour activités contre révolutionnaires . Et le meeting n'eut pas lieu. 
Le jour suivant, pendant le d~jeune~ è la cantine , un des .ouvriers critiqua le secré 
taire du syndicat tiès violemment • Il lui dern~nda pourquoi il n'entreprennit pas de 
d6marches contre l'intimidBtion de la police • Un grond tumulte en rfsulta et cet ouvrier 
se vit soutenu par un grand nombre d'ouvriers qui se mirent aussi è critiquer le secré 
tnire qur ne trouva rien d'autre à dire que les ouvriers devaient défendre la révolu 
tifn tous ensemble. Après un moment il déclara que , à ce moment, la chose la plus im 
portante 6tait la visite du pape • Un éclat de rire g6~éral lui rfpondit et les ouvriers 

quittèrent la cantine. 
Dans une tentative d'am6liorer lP-s contacts avuc les ouvriers , les dél~gués du synd~ . ..- 
cat visitèrent touLes les sections del'usine pour discuter de lA qualité de la produc 
tion. Ils insistèrent sur l'intérêt d'une bonne production doar àidet"la r~volution et 
donnèrent des avertissements pour les contre r6volutionnaires. Ils prétendirent que de 
tels éléments travaillaient d~ns l'usine et qu'ils lu savaient d'après des rapports de 
la police secrète qui surveillait l'usine depuis plusieurs semaines , Mais lorsque 
les ouvriers demandèrent des noms , ils ne répondirent rien • Ind~pendamment les uas 
des autres , les ouvriers de tous les secteurs de l'usine demandèrent une assemblée 
générale pour discuter de la politique du syndicat , 
Ils en reçurent la promesse. Quelques jours auparavant ,un ouvrier alla demander è ses 
collègu2s de mettre par écrit leurs revendications • L'une d'elle était que la mauvaise 
qualité de la production était due è la mauvaise organisation de l'usine , qu'il y avait 
à peine de directives sur la manière dont le travcil dcvôit être effectué , etc ..• Dans 
de telles circonstances , il n'était piis possible de fournir une bonne production • D'une 
manière générale il était observé qu'on disait toujo~rs que la r6volution ét~it faite 
pour les travailleurs mais que dans la pratique quotidienne , tout s'opposait aux in- 

tétêts des travailleurs , 
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A _l'assemblée , il f e~t un discours du secrétaire de l'union locale , suivi par un autre 
du secrdtaire de région , suivi par un autre du secrétaire national.Les trois secrétaires 
répétèrent à lienvi des litanies sur le proces~us révolutionnaire • Puis lo directeur 
parla de la pauvre qualité de la production. ll lut les notes du conseil de direction 
où le mRnque de discipline des o~vriers avait été discuté . Ce manque de discipline 
utait consid6ré comme la ~nuse de la mauvùise qualité • Après ce discours , un délégué 
lut t ous Le s comp tus rendus de touten,:2.es rèunions entre le syndicat et. le directeur 
pendant les mois écoul~s . Quand ceci fut terminé , l'assemblée avait duré plus de trois 
heures .. 

C'étaii bien iernarquable qua ·pendant tous ces discours , les ouvriers sortirent peu à 
de la salle • Puis vint le moment de poser dos questions • Quelqu'un sortit alors , 

donna alors un coup de sifflet et , de toutes les directions ,le.s::;otivriers rentrèrent 
dans la sal;e. Leur apparition soudaine crée une atffiosphère tendue • Un ouvrier se plai-· 
gni t des m6tho.des de product..i.on et di, . • -. f.ait que c e La était mis sur le dos des ouvriers. 
Quand le ~ecrftairc r~gionnl tenta de le fair~ taire·, un autre prit la parole .Après 
beaucoup de ~emarq~es du même genre ,il devint évident que beaucoup d'ouvriers voulaient 
.de s élections :'dér:::,creti{ 1t::s '' .. ,,- . pour le syndicat • Un des. ouvriers déc l.ar a qu'il 
se corrs Ldé r-a i, t comme un révolutionnaire. en dépit du. fait qu'il avait été copieusement 
injurié comme contre révoluticnnnire . Continuellement , des ouvriers exprimaient clai 
rement ce qu'ils voulaient: d'abord des élections .• Après avoir résisté , lo secrétaire 
régional~6éda :des élections seraient tenues . L'assemblée pr2vue pour ces élections 
f~t soudain reporté parce qu'un responsable du FSLN ne pouvait pas ven~~ ~ la date fixè~ • 
M~is après de fortes pressions des ouvriers la date fixée fut tenue • Tout le monde étnit 
là et seulement 4 membr~s de bureau local pouvaient rester en fonction • Le reste était 
rejeté ; parmi eux était le se~rétaire. Le secrétaire r~gional avait essayé de chanter 
les louanges de lp section loc8le ; mais c~la n'impressionna guère les ouvriers comme 
le montra une déclaration d I un ouvrier que les délégués ne trav:1illaient. ;.:i~s· .,.,_ ~.;,,., .. -.i_ r~'t' 
hasard ils étaient~ leur poste , ils dormaient habituellement • 
Dans cettë atmosphère tendue les électio~s prirent place . Ne furent élus que les ouvriers 
q~i avnient ~u une attitude critique enver~ le syndicat et qui avaient osé le dire clai 
rement. ·L'ancien secrétaire , sans doute pour plaisanter, fut désigné pour s'occuper 
des sports qui sont aussi une partie Je l'Activité du syndicat • 
Il ne foli.pas d~ doute que les problèmGs ~ue les ouvriers ont à affronter ne seront pas 
:=ésolus par ces élections • Ils eu ron t; à lutter be auc oup _plus ·et en dehors des canaux 
syndicaux. Les faits qui viennent d'être relat6s sont purement informatifs et ne prften 
dent pas ~tteindre à une analyse exh~ustive de ce qui se pusse au Nicaragua en ce moment. 
Nous avons pens~ qu'il pouvait 6tre int~ressant de décrire ce qui se pas~ait dans une 
·usine sous le régime sandiniste car ce qui nous intéresse , c'est ce que font les tra-· 
vailleurs et d'essayer de l'analyser. E~ en faisant cela , de dissiper les illusions 
que be auc oup ont encore sur ce qui se p:"Jsse dans cas pi3ys • $ 
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GRANDE BRETAGNE De nouveau la lutt_e_g_n cla.§_§.ê_ .•• 

Le -p saudo triomphe électoral des coriao rve t eur s et du 'c Lan Tha tc hc r en particulier est 
plus une victoire du capital financier international sur le capït~l industriel anglais. 
Ce triomphe , dn uniquement au systeme é Lnc t o r a L ( moins de voix , plus de sièges ) 
masque mal les 30 % d'abstentions ( qui atteint 50% dans les districts ouvriers et immi 
grés ) , ce qui ramène en gros la c,1rte rolitique à I/3 de non votants , I/3 de conser 
vateurs et I/3 de travaillistes et lib6raux . Mais il masque mal surtout la n~cessité 
da ne pr.s risquer le pouvoir en di f f'é run t un e f f r-orrt emerrt poli tique qui p1:·:1.1·\("'i±·:: 
se produire en plaine êi-is·:f soc· L·rüe · · ... : ciue , mn Lq r-é La crise , ni los syndicats , ni 
l' a'r snna L législatif n 1 aur-ad en t pu cnd i que r • --·---------------- 
Un "ôrticle du Fi11a,,cial Times du 4 ma;_ 1983 11 Les paroles p ar Len t plus fort que les grèves" 
analysait les effets de la crise sur les ~rade Unions. L'échec des grandes grèves des 
années passées : aciéries , chemins de fer, hopitaux , fonctionnaires ,services des GciUX 

ont été avant tout leurs ~hecs , coincGs qu'ils étuicnt entre une détermination de base 
et leur fonction dans le capitalisme qui leur interdit Autre chose que de mettre fin le 
plus rnpidement possible à un conflit ~ Toute action s~par6e doit être Aussitôt reprise 
en mains car elle est tout L.Jutant dangereuse pour le sy';;"dicat" • Bien que les ac t i.one de 
propngande ne r-encon t ren t pratiquement aucun écho , les Tr ade Unions décident de se con- 
s ac r e r à "la p r op aq.mdu et à ]. 'éducation des syndiqués et du public ;i et de reléguer les 
~~èves à l1Arrière plan . 
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Au mome~t où les Trade Unions adoptaient cotte orientation , la Féd&ration Patronale de 
la ;!Métallurgie constatait qu'il y avait une tendance croissante parmi les ouvrie~s 
à une plus grande r~sistance e~ raison d'un mécontentement de base , Dans toute la région 
industrielle des Midlands Ousst la plus tauch6e par lo crise ,sur l.200 entreprises ~ui 
avaient enregistré 2 à 3 grèves par jour l'an passé , on on signale une douzaine ~ainte-. 
nan~ ( contre 40 avant la crise ) ; c'est la même situation dans d'autres secteurs , Uh 
des dirigeants patronaux a déclaré : ''Je pense qu'il y a un changement dans les attitu~ 
des. ll y a une plus grande contestation des décisions des dirigeants syndicaux et des 
dirigeants d'entreprise, 11 Ouvertement , on exprime des craintes que les grèves ne soient 
plus ~ifficiles à régler à cause du déclin de l'influence des bureaucrates appointés du 
syndicat 11, Le même article relatant ces faits ( 4-5-63 ) constate que 11 L'énorme ré~eau 
de sh6p stewards qui est une des carnct6ristiques de l'industrie anglaise reste en place 
traumatisé certes , mais fonctionnant encore parce que tant les patrons que les travail 
leurs en ont besoin • "On retrouve décrits dans le contexte actuel les quatre éléments 
qui i dans les conflits poursuivent des intérêts distincts , interférant dans l'action 
·des uns et des autres : la direction patronale ( le manngement) , l'appareil syndi~al 
(les "officials ) , les délégu~s de base ( shop-stewards ) et les travailleurs • 
Dans la période de trois années qui vient de s'écouler après la grande v~gue de grèves 
de l'hiver 78-79 ,beaucoup de choses ont changé , pas tant par l'extension de la crise 
et du chômage et leur manipulation pour presser durement sur les ouvriers que par la 
vague des nouvelles technologies qui submerge les entreprises de pointes • L'ensemble 
a. signifié et signifie encore une restructuration complète de beaucoup d'industries ,· 
dont les "dénationalisations" dont on parle beaucoup ne sont qu'un aspect particulier • 
Cette mutation entraine une transformation des conditions d·'exploitation et des struc 
tures qui vivent de cette exploitation , à commencer par les syndicats • Comme l'écrit 
un autre article du Financial Times d~ 22/4/83 à propos des grèves dont nous allons 
parler "Des troubles •.• mais ce n'est pas comme autrefois • '' Décrivant la condition 
présente des ouvriers de l'automobile , ~rkers Playtime ( juiM 83 ) écrit: "Travailler 
sur les chaines dans l'automobile , c'est littéralement la mort •.. Le militantisme dus 
déb4t des années 70 dont les gauchist~s parlent avec nostnlgie impliquait l'absentéisme 
quand les ouvriers ne pouvaient plus tenir le rythme , et un turnover 6levé dans les 
postes qu'il était impossible d'occuper longtemps • Les nouvelles régulations comme celle 
de British Leyland ont éliminé un tas de protections que les travailieurs avaient conquises. 
La crise ;dans le contegte d'un chômage de masse a laissé be~ucoup d'ouvriers effrayés 

., d'avoir à quitter leur emploi sans le coussin protecteur d'indemnités de licenciement • 
Le résultat a été qu'au lieu de se résigner à aller mourir ailleurs , ceux qui ne peu 
vent.être parmi les vernis licenciGs avec indemnité restent à crever dans leur travail 
La merveille ce n'est pas ce que ~~cl.,~e Thntcher qui pr~tend avoir d~couvert chez les 
travailleurs un ''Nouveau Réalisme'' • C'iet qu'ilsqu'ils soient prêts à travailler 
dans des endroits comme Cowley ( usine de British Leyland ) pour 80 livres par semaine 11 

( BO livres par semaine, cala fait 3~700 FF environ par mois ). 
Parallèlement à cette pression liée à l'introduction de nouvelles technologies et à des 
cnupes draconiennes dans les effectifs ( par exemple Chrysler GB devenu Talbot sous Peugeo\ 
a réduit ses effectifs nnglais de 22.000 à 6,000 en 5 années ) , tout le système consultat±1i 
de fixation du contenu des postes , des cadences qui donnait un grand pouvoir à la base et 
faisait des shop stewards des ~ntermédiaires puissants dans l'exploitation , a été b~layé 
et Templacé par des nouveaux systèmes , variables suivant les entreprises , mais visant 1 

tous à éliminer les conflits et à tedonner aux dirigeants et à la maitrise la totalité du J 
pouvoir de décision : cela va des solutions autoritaires à la Edwards à British Leyland 
jusqu'à un système de participation chez Talbot . Mnis le résultat est le même: affai-" 
blir le pouvoir des shop stewards , sinon les éliminer et fnire que la base - bien infori 
m6e et dCment cat6chisée des'' nécessités compétitives'' de l'entreprise - n'ait plus ( 

\

du tout de pouvoir.de décision et d'intervention dans les conditions de travail • Cett&~ 
frecentralisation '' des d6cisions vers les sommets du management~ ( l'automation est 

1~ussi 
org9nisée en ce sens de même que les équipes pseudo ~utonomes dans de nouveaux modes_ 

ô'orgahisation du travail ) d~pl~ce aussi les dfcisi~ns d'ordre syndi6al vers les sommets)/ 
syndicaux et redonne du pouvoi~ aux appareils permanents du syndicat. Nous verrons ce . 
que cela signifie pratiquement avec la gr~ve de Cowley • 
Mais , cette pression tous azimuths pour un .accroissement de la productivité ( certaines 
firmes comme Leyland ou Talbot se targuent d'atteindre les standards mondiaux , d'autres 
comme Ford se plaignent toujours d'un décalage d'au mains 20 % par rapport à leurs ~sincs 
d'autres pays) ne doit pas faire illusion . ll y a de plus en plus d'études patronales 
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pour souligner que lBs gains de productivité dus aux vagues de licenciement ~taux 
{\nouveaux investissements bien orientés seront balayés dès que la reprise s'amorcera 
l car les pratiques de base et les mentalités ouvrières n'ont pas changé • Pour accréditer 

leurs pronoitics , toute une s6rie do grèves sont venues , au printemps 83 tant par leur 
duréB que par leurs caractères montrer que la ''malAdie anglaisi 11 ét~it une fièvre ré 
currente ~u'aucune médecin~ n'~tait à mame de guérir • LGs ouvriers de Vauxhall ( Gene 
ral.Motors)ont imposé une modification de la strat:;gie mondiale de la firme et J'instal 
lation_d'une double équipe • Les do~~~~s de Tilbury ( port de Londres ) ont dépassé 
des divisiors cat~gorielles pour imp6s~r nprès une grGve de huit semaines la parité 
des salair~s .Les ouvriers dB l'usine de Tiraex en Ecosse ont occup~ l'usine plusieurs 
semaines contre des licenciements . Les techniciens des t6lécümmunications se sont ian6és 
dans~une s~ri~ de grèves sauvages qui durent encore pour s'opposer è la dJnntionali~a 
tion ( qui signifiernit un changement dans leurs conditions de travAil ) : sirnplBm~nt,· 
~~ coupent pour des journ~es entières et sans ~ucun préavis , toutez les liaison~ d'oi 
gAnismes finantiers ou de grosses entreprises • Mais les conflits les plus signific~tifs 
ont concerné l'automobile , Ford et British Leyland et tous deux non sur les salaires 
ou·les licenciements , mais ~u coeur même_de l'exploitation s~rles conditions de travail. 

L'usine de Halewood près de Liverpool est particulièrement dans le colliméiteur de la 
direttion de Ford : même avec la crise et toutes les transformations elle ne produit , 
à dimRnsion et technologie 6gales - qu'un tiers en moyenne en moins quo l'usine de 
Sarrelci~is en Allemagne • Ce que ln direction ne parvient pas è modifier , ce sont les 
pratiques de travail qui, toujours , donnent un certain pouvoir de base aux ouvriers) ,7 
dans 1~ contenu des postes et les rythmes de travail ; m~is ils Bxercent une pressio~ ~ 
constante depuis des années , Des conflits ont ~clatt de temps à autre sur des points 
particuliers et le sabotage de IDD Escorts au début de l'ann~e peut illustrer la ten 
sion qui règne.dans l'usine • Le 9 mars , la direction licencie un ouvrier - comme par 
hasard un desplus militants de son atelier- sous l'accusation de sabotage ; il aurait 
tordu uri crochet de fixation dont le coût est de 86 pence ( ID FF environ ) .Aussitôt , 
3,000 ouvriers des Gquipes de nuit et de jour comme~cent une grave sauvage , ce qui 
entraîne la mise à pied de 2.300 autres ouvriers • Les jours suivants , ce sont 4,5')0 
qui sont en grève et' 3,700 mis à pied mais elle ne touche qu'une seule des usines • · 
Ford a manifestement engagé une épreuv3 de force parce qu'au même moment , dans une 
autre des usines d1Halewood , des discussions sont en cours pour modifier les pratiques 
de trav~il - et not;mment les définitions deposte en accroissant la charge de travail 
par poste ce qui doit entraîner le licenciement de I.300 ouvriers • Les syndieats ont 
déjà accepté une bonne partie des propositions de Ford et la grève risque de tout remettre 

.. en question • On comprend pourquoi Terry Duffy , leader de l'AUEW lance un appel aux 
patrons et aux ouvriers pour que la grève stoppe et pour entamer des négociations • 
La grève cesse après 4 semaines avec l'acceptation par Ford et par les ouvriers d'un 
arbitrage qui d~v~a être aq~~~~~ par tous ;l'organisme d'arbitrage - ACAS - conclut è 
la réintJgration de l'ouvrier avec ID jours de mise è pied et 18 transfert dans un autre 
secteur de l'usine • Mais ln conséquence de la grève c'est que Ford accepte de mettre 
en aiscussion devant uncomité spécial de 8 membres ( 2 de la direction , 6 officiels nu 
syndicats ) des propositions de modification des pratiques de travail • Non seulement, 
ce comité n'est pas encore pBrvenu è trouver une formule qui puisse être acceptée par 
les ouvriers , mais , Ford , après avoir annoncé maintes fois qu'il fermernit l'usine 
de Halewood vient d'y transférer d'~utres fabtications , ce qui signifie une reprise 
de l'emb~uche • Le lutte déterminée sur un point bien précis mais qui , derrière un 
cas personnel touchait le r~pport de force ouvrier - management d8ns le quotidien du 

1( travail, a modifié les données de la gestion de la force de travail en y réintroduisant 
~ les syndicats que la dirGction voulait écarter. Mais ce n'est pas pour autant qu'elle 

parviendra ~ ses fins par ce c~nal • 
Cette partie de poker è quatre en apparence , à deux en réalité ( cnpital et travail ) 
·se retrouve dans la simplicité et la complexit8 de la grève chez British Leyland . Depuis 
des années se poursuit une ''mise en nrdre" drastique et sans pitié de ce tard venu trust 
rlationalisé gouffre inextinguible des~niers d'Etnt dans les années passées , dont la 
place sur le marché nBtional et mondial a décliné considérablement , mais que l'on annonce 
profitabl~ pour les années è venir - ce qui doit conditionner une repriVrJtisation - 
pour autant que la guerre des grands de l'automobile n'aboutisse pas à son absorption 
ou élimination , Ce redressement s'est fait par une attaque sur deux axes : sur les tra 
vailleurs plac~s dans la situation dfcrite plus haut dans l'extrait de Workers Playtime ; 
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, / sur les.shop stewards dont le rôl~ 6t~it ·cent~a~ d~ns 1:org~nisationAdu travail avec 
\J C -Las anciennes méthodes de production • Ces "delegues II Jouaient ce role dans les deux 

sens : ils étaient un tampon entre la direction et les ouvriers , un point de rencontre 
~ntte deux voloni~~ pour l'utilisation de la force de tr~vail, l~a~~~~t d'échange et) 9 

~valeur d'usage. C'est certain que l'encadrement voyait son pouvoir diminué mais que ' 

1 la gestion gagnait en souplesse ce qu'elle perdait dans la lenteu~ des c~sngements 
technologiques et de rythme de travail .Avec l'évolution rapide des techniques et l'in- j\ 
tégration des règles de travail dans les machines et processus automatiques , la p&ly- \ \ 
valence iemplaçait la spécialisation et le shop steward devenait inutile dans sa fonc- 
tion antérieure • La direction récupérait son pouvoir intégral de décision pour l'incor~\ - 
pore~ en partie dans les automatism~set le restituer pour une.autre partie aux cadres • !J 
La compétition autour de la crise , une question de vie ou de mort pour British Leyland, 
donna ~ la direetion les armes pour briser , avec tous les moyens .adéquats le pouvoir 

(des shop stewards et imposer'pratiquement unilatéralement de nouvelles règles de travail1 
draconiennes dont il n'est pas possible de donn~~ ici le détail. Les dirigeants des · 
grands syndicats majoritaires dans l'automobile (-TGl~;t Ï\UEW) ont trouvé dans cette 
avolution l'opportunité, avec cette centralisation des décisions , de se réintroduire 
dans le circuit de discussions au plus haut niveau et de briser le pouvoir des shop stewarc 
dans le syndicat • Le dirigeant local du TGWU, David Buckle , dont il sera reparlé plus 
loin, s'est fait une r~putation , dans les années ,passées , non de luttj contre BL mais 
d'avoir amené les militants de Cowley - usine de BL près d'Oxford - sous le contrôle 
étroit de l~appareil syndical , notamment par l'élimination des gauchistes ( ~ventuelle 
ment avec l'"ide de la direction ) • 
La grève qui vient de se dérouler à cette usine de Cowley.vient remettre en cause cette 
nouvelle organisation du travail , montrant que 13 lutte de classe au niveau élémentaire 
de la production porte ses conséquence jusqu'au plus haut sommet de l'usine poderne • 
Les trois minutes de temps de nettoyage à la fin de chaque équipe étaient un des avantages1 

minimes apparemment,conservés par deux des usines de Cowley, puisque ce temps était pris 
sur le temps de travail. Ayant déjà supprimmé un tas d'avantages de ce genre, la direc 
tion ( avec le silencedee:'.officiels des syndicats ) annonça son intention de supprimmer 
le "washing up time 11 • 6 minutes par jour ( 10 pour l'autre usine ) c'est 100 voitures 
de pl~s par semaine et ce sont les seules usines du groupe à avoir conservé cette pra 
tique • A la surprise des dirigeants de l'entreprise et syndicaux , il y eut des ré~c 
tions : le 28 mars à l'une des usines , une assemblée de 5.000 ouvriers décide la grè~e 
illimités ; l'autre usine décide de ne pas faire grùve mais de soriir comme auparavant 
en ignorant les ordres de la direction même si la chaine continue d'avancer. 
Ce n'est qu'au bout de 17 jours que les chefs des deux syndicats TGWU et AUEW intervin 
rent appelés à la rescousse .par la direction de BL • AUEW refusa de reconnaitre la grève 
et 1' un -de ses leaders déc Lar e qu'il " ne voulait voi~ personne mordre la poussière 
pas plus la direction que les adhérents du syndicat" • Par contre le TGWU reconnut la 
grève qui ainsi devenait officielle ; nous verrons plus loin pourquoi • Si les deux grands 
syndicats intervenaient, bien que de manière différente , c'Jtait bien sûr pour mettre 
un terme à la grève : cela prit encore 9 jours et trois meetings ·de masse pour faire 
accep·ter -aux ouvriers une "suspensmon " de La grève et un "report " de la d éc Ls Lon patro 
na~e· .:~nt±e temps , on vit des propositions du genre : fabriquer.les 100 voitures e~ 
plus 'en acc é Lé r en t les chaînes et conserver le "was h i.nq up time " mais ce fut catégo 
riquement rejeté par la direction et les cadres car cela signifiait un retour à la 
situation d'autrefois où la base avait un pouvoir de décision sur les conditions de 
travail • Et parallèlement , l'idée que les shop stewards pouvait servir à quelque chose 
refit surface , par exemple prévenir de tels conflits pr~judiciables à la firme • Mais , 
les discussions pour amener la roprise se centrèrent sur lü "vente'' des 6 .minutes contre 
une augmentation du bonus hebdomadaire de 12 livres ( environ 150. FF ), Marché de dupe 
(car on ne tient jamais un bonus ) que les ouvri~rs n'acceptèrent pas • Pourtant, après 
4 semaioee de grève, les ouvriers votaient lo reprise"provisoire" pendant que les 
discussions continuaient au· plus haut niveau dans un comité de 6 membres ( 2 de BL , 2 
du TGWU et 2 de AUEW) pour tenter de régler les problèmes en suspens autour de l'exploi 
tation de la foœce de travail à Cowley et de d6finir de nouvelles relations entre les 
différents protagonistes - notamment entre les cadres et les délégués - La grève a pris 
fin le 26 avril et un accord aurait dû être trouvé un mois après , Mais , l'impasse 
est totale : La-id Lr ec t.Lon veut mainten3± sa déc i s i.cn , la base refuse de céder ; les. di 
rigeants das~~yndicats .,~ appuient la direction , les shop stewards refusent de les 
suivre • Bien que les 100 voitures aient été produites , la direction refuse de payer 
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le bonus supplémentaire puisqu'elle n'a pas récupér6 ses six minutes • Deux mois après 
la reprise du travail, rien n'est tqujours réglé et BL a lancé un ultimatum pour le 
6 juillet pour imposer les 39 heures effectives de tr·avail ; '". qr,;vc r»; .. L·,: ;:-,lur,; ."Abrn, · .r , 

A ce stade , comme nous 1' avons dit , la grève a eu une conséquence sur l' app r och e 
des relations de travaiili ave~ le~-~ouvelles techniques de production • ~'artisan de cette 
manipulation de la grève est David Buckle , le responsable local du syndicat TGWU que 
nous avons cité • Prenant appui sur la grève et en profitant pour poser le problème de 
la gestion actuelle -de Leyland devant le ~rand public ( et particulièrement en période 
prélectorale ) , il a amené la dire~tion de BL et les dirigeants des syndicats à dis 
cuter d.' un nouveau. système de consultation - de part~cipation qui n 'i~plique plus -:-e~· ? 
shoR stewards , mais des sortes de ''groupe~ de travail" de ~ase et qui, pas certains 
b La i s redonnerait pouvoir aux n!:lllilêil!t1x"::if:lta.rfl\4diaires'1.du management eitb des syndicats • 
Mais là n'est pas l'essentiel de la grève ce-Cowley , que le système de gestion soit 
modifié ou pas , L'essentiel c'est qu'une tellè grève ait pu se dérouler d'une manière 
si déterminée ( et cette détermination existe encore aujourd'hui, cause de l'impasse 

\ des négociations au sommei ) sur une question de temps de travail , c'est à dire du droit 
pour les travailleurs de décider de leur vie 
( voir plus loi~ note s~r la fin de la grève à Cowley ) ·4 / 7 / 83 

Technolo.9.i~ moderne et contrôle du travail_ Grande Bretagne 

(Cet article est extiait d'un texte publié par le revue New_Scientist -9/12/82 montrant 
la fin~lité dans l'introduction de nouvelles technologies et comment les travailleurs 
essaient ~e r~cupérer le pouvoir sur leur travail qu'on tente constamment de réduire_) 

Au co~ur des tentatives des firmes anglaises d'introduire la technologie , se déroule 
une bataille pour le contrôle du travail entre 1~ direction et l'ouvrier d'industrie • 
L,; direction p r cc Ls e de l'innovation dans les entreprises qui Ln t ro du i.s e rrt de nouvelles 
technœques n'a souvent que peu à voir avec l'efficacité ou une production meilleure 
mais dépend des différents int6rêts politiques entre los dirigeants et les trav~illeurs 
impliqués • 
Les applications de la microélectronique aux machines viennent habituellement sous lfr 
forme de systèmes de contrôle ; ainsi , au niveau de l'ntelier au moins , la nouvelle 
technologie se dirige ~ers le rythme de la production et sa qualité • Cela ~limine -le 
besoin d'avoir un servant de la machine devant int~rvenir continuell~ment dans le ~rocès 
de production • Contrairement aux opinions traditionnelles _selon iesquelles la finalité 
dans l'int~oduction de ces techniques nouvelles est uniquement économiqu~ et que les 
travailleurs doivent inévitablernont s'y adapter pris dans la "logique du progrès " , ·il 

~· apparaît , dans '1~ _exemples donnés par le texte considéré , que les motivations autre~ 
qu'économiques sont prédominantes et que les travailleurs comprennent bien cela, essayant 
par des biais non prévus de reprendre ce qu'on essaie de leur ôter • 
Dan~ le premier exemple , il.s'agissait d'une firme de construction mécanique dans laquelle 
la micro é Lac t ron i.que ;:.1:11:··i,;ttait;~d,ei:: diversifier La production en petites séries , chaque 
série ne nécessitant qu'une légè"e modification du processuse~e production • Il s'agissait 
d'une chaîne de galvanoplastie dans laquelle les pièces devait tremper successivement 
dans. différents bains , A~ant l'introduction des nouvelles m~chines , trois ouvriers 
travaillaient sur chaque ch8Îne distincte , non seulement fixant et retirant les pièces 
sur la cha1ne m,~is contrôlant la manière dont les pièces séjournaient dans les bains • 
Dans le nouveau système seuls deux ouvriers subsistent pour garnir et dégarnir la chaîne • 
L.a pœem i.à r e idée devant cette situation est de dire que la direction voulait accro-ître 
la production et son profit ,Gtc ... En réalité , le direction elle même donnait d'autres 
motivations : elle se plaignait que les ouvriers étaient paresseux et qu'on ne pouvait 
leur faire confiance : ils faisaient de longues pauses et souvent travaillaient lentement, 
laissant les pièces dans les bains plus longtemps qu'il n'était nécessaire • Aux yeux 
des d.irigeants , 11 automation était un mcyenede reprendre le contrôle ~ur le rythme et 
la qualité de la production ; en outre , ils essayèrent de consolider leur nouveau pou 
voir en plaçant lBs nouveaux contrôlP.s hors d'atteinte des travailleurs de base , è 'autœe 
bout de l'usine où seulement lüs dirigeants et les ingénieurs avaient accès • 
Mais rien ne marcha comme prévu : d'abord il y eut des erreurs dans les programmes ce qui 
entraîna des pannes du ·système pendant lesquelles la production dût être assurée manuelle 
ment avec un système de dépannage • ï·iais , même Lcœaque les progrnmmes furent au point , 
les ouvriers continuèrent à utiliser fréquemment le système parallèle qui leur laissait 
un contrôle sur leur travail ; dé telle f3çon que la direction dut elle même rev~nir aux 
anciennes méthodes de gestion de la force de travail qu'elle avait essayé de rejeter • 
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Du point de vue des dirigeants , l'attitude des ouvriers était ~ absurde;~~ais 
eux, par contre , prenaient un certain orgueil à afficher leur manière de travailler , 
déclarant que cela influait sur la qualité des produits • En réalité , derrière cet 
affrontement se dissimulait deux conceptions totalement opposées du travail et du pro 
duit du travail • 
Dans l'autre usine qui construisait des machines ,lë3~dirigeants étaient divisés sur 
le point de savoir si les ouvriers devaierit cohsarver certaines pr~rogatives dans 

:l'~tilisation des·machincs automatis6es. Les machineij comportaient un équipement 
ave~ lequel une bande·magnétiqµe où était inscrit un programme dictait :e travail 
à faire sur une pièce .• Les bandes étaien~ mtsas au point par des cols bi~nc;~i 
l'ouvrier& en poste n 'avwi t plus qu'à fixer ).es pièces , la bande et à surve_i,ller 
l'exécution • Mais l'ouvrier posté sur la machine rapidement prétendit qu•ii devaii 
corriger les fautes deslprogrammes en utilisant le mat6riel pour ce faire ; et même 
il apportA des améliorations à l'utilisation des outils . Bien que les dirigeants aient 
fini .... 1.·: par céder , les programmeurs étaient mécontents de voir que les ouvriers 
conservaient une partie de leur pouvoir sur le travail • 11 en résulta une situation 
de fmit qui ne satisfaisait personne . L'introduction de la nouvelle technologie avait 
..i.pp.o:tJté.1.1 ·:'. des divisions dans la force de travnil là où on ;JVai t pensé à un système 
hiérarchisé par la technique et devant fonctionner sans heurts • 
Dans une autre usine de moulage d'objets en caoutchouc , les opératears des machines 
automatiques , très rapidement étaient devenus très au courant de leurs possibilités. 

s étaient parvenus à faire marcher le système à leur HVantage • La direction devint 
pl~Bt inquiète quand elle s'aperçut que les ouvriers pouvaient contrôler le processus 
de f~~tion aussi bien que les contremaîtres et réclamèrent alors de plus fhauts 
salaires • Cela rerturba complètement toute la procédure de fixation des salaires et 
il fal--:I'ut plusieurs mois pour mettre au point un nouveau système • Mais les dirigeants 
ont appris de cette expérience et , dans cette usine , préparent l'installation de 
nouvelles machines qui seront installées de telle façon quéc~GQ"l ne laissera, pensent 
ils~aucune possibilité aux ouvriers d'interf~rer dans le procès de production. 
Ce n'est là qu'en des aspects de la dialectique permanente entre le travail et le 
capital au sein des rapports de production capitaliste . 

Fin de la grève de Cowley ( British Leyland 

Il est bien évident quien faisant accepter aux ouvriers la reprise du travnil et une 
période de "refroidissement'' d'un mois , les dirigeants syndicaux savaient ce qu'ils 
faisaient • Même si la pression de la base pour refuser de c0pituler devant l'ultimatum 
de la direction restait forte , cela n'aboutissait qu'à proroger d'un nouveau mois la 
date d'expiration de cet ultimatum • Le conflit ne pouvait que rester isolé puisque 
toutes les autres usines du groupe n'avnient plus le "washing up time" • De plus , le 
vote pour décider la reprise éventuelle de la grève ou l'acceptation avait comme par 
hasard ét2 fixé ju~te une semaine avant la fermeture de 15 jours pour congés payés • 
Et pour chaque ouvrier, ln grève de 4 semaine , non ~odern~ ,a~op~isque non reconnue 
par les syndicats ( seulement 9 jours pour les membr~s du TGWU ) signifiait une perte 
de 400 livres ( environ 5.000 FF ) .Le vote tenu le 4 juillet a accept~ les propositions 
de la direction et refusé la grève . Une bataille perdue , mais qui reste grosse de 
futurs affrontements • 

Allemagne de l'Ouest 
Une enqu8te int~rnationale vient de faire apparaitre que la réputation des ouvriers 
allemands de travail s6rieux et discipliné n'est ~~:·~nmythe : ils sont donnés comme 
les plus paresseux d'Europe et avec la perspective de le devenir encore plus • En 
réponse à la question II Essayez vous de donner le meilleur de vous mêmes au travail? 11 

50% des améri~ains ont répondu oui et seulement 6% des allemands • Si l'on met en p8rMl 
lèle le taux de ceux qui en font plus qu'il ne leur est demandé et le taux de ceux qui 
font tout simplement ce qu'on leur demande , on trouve pour l'Allemagne 43 contre 40 
contre 66 à 30 en Grande Bretagne et 79 ~ 16 en Israël • Le changement d'attitude entre 
ceux qui ont vécu le "mir8cle 6conomique"d'après gaerre et la g~nération d'aujourd'hui 
est frappante .En 1962 , 56 % disaient préfarer autant le travail que leurs loisirs ; 
20 ans plus tard , ils sont seulement 46;; en 1962 une personne sur 3 disait préférer 
les loisirs au travail, aujourd'hui , c'est une sur 2 . Les allemands d'aujourd'hui 
sont plus intéressés de rester dans leur famille , ils ne pensent pas qu'ils doivent 

Le modèle allemand 
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produire toujours plus et travailleD~ à jamais aussi dur, ils pensent que les vacance~ 
sont aussi importantes que le travail .• Ces conclusions , pnrmi d'autres sont le 
résultat d'une enquête menée par Allensbach , firme allemande spucialisée pour "The 
Ameriç~n Aa~émtwmetitute for Humnnistic Studies". ( d'après The Times 30/6/83 
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